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L 'une des recettes du 
prèsident de la Répu-
blique en politique 
étrangère, c'est reffu- 

sion chaleureuse dans ses ren-
contres avec les dirigeants des 
autres pays. Elle a été quelque 
peu mise à mal à Hanoi où 
Jacques Chirac aura éprouvé 
durement, à l'occasion du 
Vile sommet de la francopho-
nie, la difficulté qu'il y a parfois 
à se vouloir l'ami de tout le 
monde. ,  

Par sympathie sans doute. 
plutôt qu'en vertu d'une poli- 
tique longuement pesée. 
M. Chirac avait promis à Sou-
tras Soutros-Ghali le poste de 
secrétaire général de la franco-
phonie lorsque le diplomate 
égyptien s'était fait évincer par 
les Etats-Unis du secrétariat gé-
néral de l'ONU. C'était une er-
reur. D'abord parce que 
M. Soutros-Ghali n'est pas le 
mieux à mente. quoi qu'il 
veuille, de donner l'image 
d'une francophonie raieunie. 
moderniste, assainie et libérée 
de ses obsessions anti-améri-
caines. Il incarne en réalité aux 
yeux de beaucoup une franco-
phonie trop hautaine et trop 
élitiste et. s'il est incontestable-
ment connu sur la scène inter-
nationale, il est pour certains 
l'homme qui fut battu par les 
Américains, après avoir été, 
pour beaucoup d'autres, no-
tamment face au conflit soma-
lien, l'homme des Américains. 

Mais le choix de M. Soutras-
Gisait a été fine erreur surtout, 
comme on a pu le voir au som- 

met de Hanoi, parce Riel allait 
servir de catalyseur à reapres-
sien d'un malaise, Jusqu'ici très 
diffus. des pays africains dans 
leurs relations avec la France. 

Jacques Chirac avait donc 
donné sa parole an diplomate 
égyptien et pensait pouvoir ré-
gler par les bonnes vieilles - 
thodes les problèmes que:celle 
posait aux amis africains. Il y 
est parvenu mals pourlepree • 
mitre fois, l'Afrique a manifes-
té sa mauvaise humeur et faft 
comprendre qu'elle entendait 
ètre traitée avec plus de consi-
dération. 

La contestation africaine qui 
s'est exprimée à Hanoi est am-
biguë. Elle relève essentielle-
ment sans doute d'une crise de 
conilance, de la crainte d'etre 
délaissés par une France qui re-
fuse ses visas et qui prétend au-
jourd'hui réorienter ses lar-
gesses vers d'autres continents. 

La fronde africaine aura en 
tout cas fait appnraltre an 
grand lotir à quel type de «dé-
mocratie » M. Bourres-Chahi 
doit son accession à ce nouveau 
poste. Alors que Jacques Chirac 
plaide pour la pédagogie par 
l'exemple en matière de démo-
cratie et de droits de l'homme, 
alors qu'il prône la persuasion 
plutôt que les sanctions, Pépi-
sode de cette élection «ffripo 
sir » de M. Boutros-Chall four-
nit une bien fachease 
illustration des mœurs en vi-
gueur dans l'ensemble francs-
phone. il affaiblit d'emblée la 
crédibilité de son tout nouveau' 
secrétaire général. 
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